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La maîtrise de la reproduction est un
enjeu fondamental dans le maintien de
la population de nombreuses espèces

de “grands félins”. Le but peut être de limi-
ter la reproduction d’espèces prolifiques
(lion, léopard, etc) en parc zoologique ou
dans des zones naturelles enclavées. À l’in-
verse, il peut être de promouvoir une popu-
lation “non consanguine” chez des espèces
de félins menacées d’extinction (guépard,
tigre de Sumatra, chat dorée d’Asie, etc) à
travers des programmes de reproduction.
Les protocoles d’induction de chaleurs ferti-
les par la GnRH ne sont pas développés ici,
les études étant en cours de réalisation
(absence de publication et absence de
consensus).
● Depuis les années 70, les progestagènes
(sous forme d’implant notamment) sont utili-
sés avec succès pour prévenir temporaire-
ment l’œstrus des grands félins [2]. Mais,
leurs effets indésirables au long cours
(tumeur utérine, cancer mammaire, infertilité,
etc) ont invité la communauté scientifique à
chercher des solutions alternatives moins
délétères pour la santé animale tout en res-
tant efficaces, pratiques et “bon marché”. 
● C’est dans ce contexte, qu’au début des
années 2000, ont été testés des analogues
de synthèse de la GnRH à libération prolon-
gée, récemment mis sur le marché vétérinai-
re. De nombreuses études terrain, d’abord
réalisées sur des femelles guépards et léo-
pards, ont montré une très grande efficacité
et une innocuité de l’implant d’acétate de
desloréline (Suprélorin 4,7 mg®) pour préve-
nir l’œstrus [3].
● Selon l’espèce, un (pour le guépard, le léo-
pard, etc.) ou deux implants (pour la lionne)
de Suprélorin 4,7® sont nécessaires à la pré-
vention d’un œstrus d’au moins une année.
Un retour à la fertilité est rapporté en géné-
ral entre 2 et 4 ans post-implantation (pour
le guépard et pour la lionne) [1, 8, 9].
● Les effets secondaires décrits sont notam-
ment une prise de poids chez la lionne, des
cas isolés d’anœstrus prolongés (> 4 ans), et
l’effet “flare-up“*[6]. 
● Néanmoins, chez les grands félins, l’œstrus
induit semble “silencieux”, de “courte
durée” et insuffisant pour induire une gesta-
tion [3, 4, 5 ]. 
Ainsi, bien que l’”European Group on Zoo
Animal Contraception” recommande enco-
re l’administration de progestagènes oraux

7 jours avant et après l’implantation, en pra-
tique, aucune gestation n’a jamais été obs-
ervée chez des femelles vivant en milieu sau-
vage (où les progestagènes ne peuvent être
administrés) [2, 5].
● De nos jours, le Suprélorin 4,7® est consi-
déré comme la méthode de référence pour
prévenir l’œstrus des grands félins.
Chez le mâle, cette spécialité semble aussi
très efficace pour induire une castration
temporaire, à l’instar du chat domestique. 
Chez le guépard, l’azoospermie est observée
à partir de 6 semaines post-implantation (due
à l’épuisement de la réserve épididymaire).
Le volume testiculaire diminue progressive-
ment pour être réduit de 50 p. cent à 80 p.
cent du volume initial, après 1 et 5 années
respectives d’implantation successives. 
● La restauration de la fertilité est décrite à
partir de 24 mois post-implantation, mais
une variabilité individuelle est à prévoir à l’i-
dentique de celle observée chez les carnivo-
res domestiques. 
● Aucun effet secondaire chez le mâle n’a
été rapporté lors d’une étude portant sur
une cohorte de 66 guépards traités pendant
9 années consécutives [5, 7].

CONCLUSION

La desloréline semble être une molécule de
choix dans la prévention de la reproduction
des grands félins même si peu de données
existent dans la littérature. Son intérêt dans
les protocoles d’induction de l’œstrus reste
à déterminer, à l’instar de publications
récentes chez le chat domestique. r
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Recherche et retrait par l’équipe du CRESAM 
de deux implants insérés chez une lionne. 
- Celle-ci présente un anœstrus depuis plus de 2 ans.
- Les implants insérés à l’époque en profondeur 
entre les épaules sont compliqués à isoler
(photo Xavier Lévy, CRESAM).

NOTE
* cf. l’article “Induire des chaleurs
et une ovulation chez la chatte” 
du même auteur 
dans le même numéro.
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